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MUNICIPALES■ Fort du soutien à peine voilé du Président, le maire d’Orléans fait réagir le milieu politique local

Olivier Carré lance la bataille de 2020

Florent Buisson

S ix mois après la dernière
élection nationale, le
monde politique est déjà
tourné vers mars 2020. Si

les Français n’y songent pas en­
core, l’élection municipale se
prépare maintenant.

En témoigne le déjeuner orga­
nisé à l’Élysée, f in févr ier,
auquel le Président avait convié
10 maires, dont Olivier Carré
(divers droite), pour leur assu­
rer, à demi­mot, qu’ils auraient
son soutien en 2020. Vu d’Or­
léans, c’est une clarification po­
litique, alors que l’édile soute­
nait encore François Fillon, il y
a un an, pour la présidentielle.

Logique, selon le maire
« Il ne vous a pas échappé que

j’étais parlementaire à l’époque,
comme Edouard Philippe et
d’autres, explique­t­il. Dans ce
cas, vous êtes tenu à un mini­
mum de discipline. J’ai démis­
sionné des Républicains le pre­
mier jour où je n’étais plus
député car je ne m’y retrouvais
plus depuis un certain temps.
J’ai repris ma liberté sans re­
tourner vers un autre parti. Mes
convictions sont restées les mê­
mes et elles m’avaient conduit à
m’intéresser depuis 2016 à Em­
manuel Macron. »
Le contexte social et politique
l’a­t­il conduit à ouvrir son
spectre politique, quitte à frois­

ser certains de ses amis, à droite
? « Les partis ont volé en éclat
car les Français ne s’y recon­
naissent plus et ils attendent
autre chose. Cela fait longtemps
que les équipes municipales,
dans lesquelles nous avons été
élus, couvrent un champ politi­
que ouvert, largement composé
de personnes sans étiquette. »

Serge Grouard, son prédéces­
seur, acquiesce. « En 2014, j’ai
constitué une liste Les Républi­
cains (alors l’UMP), UDI, Mo­

Dem et centre gauche, avec
beaucoup de gens issus de la
société civile, décrypte l’ex­mai­
re (2001 à 2015), et adjoint (LR)
d’Olivier Carré aujourd’hui. Si je
voulais faire de l’humour, je di­
rais que j’ai fait du Macron
avant l’heure. Ça n’est pas nou­
veau et je comprends la logique
d’Olivier. »
Membre également des Répu­

blicains, le maire adjoint à la sé­
curité, Olivier Geffroy, se sent
lui aussi « à l’aise dans cette

majorité », et ne « mélange pas
politique nationale et locale ».
Même Corinne Leveleux­Teixei­
ra, chef de l’opposition PS, trou­
ve cela naturel. « Le cœur du
projet municipal est de faire vi­
vre la ville, il y a des différences
moins marquées entre droite et
gauche au niveau local. »

Et puis il y a les membres de la
majorité que ce soutien inter­
pelle davantage. « Je trouve cela
relativement logique, débute la
maire­adjointe à la culture, Na­

thalie Kerrien, membre de La
République en Marche. Il a
montré qu’il était favorable à
peu près à tout de ce qu’Emma­
nuel Macron propose. Je m’en
réjouis. Après, ça ne correspond
pas à son positionnement lors
des échéances de 2017, où il a
soutenu systématiquement un
candidat LR. Il était LR, c’est lo­
gique. Il a évolué… »

D’autres élus plus
partagés

Que fera­t­elle si des élus LR
tendance Laurent Wauquiez,
qu’elle exècre, sont sur la liste
2020 ? « C’est un sujet. Je n’ai
pris aucune décision. » Et si son
ami, l’ex­maire socialiste Jean­
Pierre Sueur, lançait l’idée d’une
liste de rassemblement, du cen­
tre à la gauche ? « Je l’écoute­
rais, car son positionnement
politique n’est pas très loin de
Macron. Et puis notre amitié est
indéfectible. »

Plus à droite, François Largar­
de, conseiller municipal aujour­
d’hui un peu placardisé, pré­
v i e n t , à m o t s c o u v e r t s .
« Jusqu’aux prochaines munici­
pales, l’objectif doit être de res­
pecter scrupuleusement le man­
dat que 54 % des Orléanais
avaient confié à notre équipe en
2014, sur le fondement de la li­
gne politique définie par Serge
Grouard. Ensuite, il conviendra
de mieux utiliser les compéten­
ces existantes dans l’équipe mu­
nicipale, de renouveler une
bonne partie de celle­ci elle et
de continuer à agir pour tous
les Orléanais. » ■

Entre Nathalie Kerrien et
Serge Grouard, les poids
lourds locaux ont reçu
différemment le soutien
probable d’Emmanuel
Macron à Olivier Carré…

PRÉMICES. En invitant Emmanuel Macron, en 2016, Olivier Carré avait jeté les bases d’une alliance politique. LA REP

DEUX JOURNÉES DE SENSIBILISATION AU DÉPISTAGE DU CANCER

SANTÉ. Prévention. C’est une pièce de théâtre un peu
spéciale qui sera jouée ce soir à 18 h 30, à l’espace
scénique de Saint­Jean­le­Blanc (150, avenue Douf­
fiagues). Intitulée Comme une lettre à la poste, il
s’agit d’une comédie abordant avec légèreté et pré­
cision scientifique la question du dépistage du can­
cer colorectal. L’entrée est gratuite. Demain, il sera
toujours question dépistage mais cette fois du can­
cer du col de l’utérus, à Fleury­les­Aubrais. Le servi­
ce Prévention de la CPAM y organise une journée
d’information à la MSP (64 C, rue des Fossés). De
9 heures 11 h 30 et de 13 à 16 heures, une sage­
femme libérale recevra les femmes pour réaliser un
frottis de dépistage gratuit. ■

L’heure du choix
Deux ans avant le grand
rendez-vous des

municipales, chacun fourbit ses armes et manœuvre en
coulisses. À commencer par le tenant du titre, Olivier
Carré. Ce dernier aurait donc rencontré le président
Macron ces jours derniers et pourrait être « adoubé »
le moment venu, même sans avoir l’étiquette LREM. En
coulisses, d’autres extrapolent. Et présagent que le
maire sortant devra alors faire une croix sur le soutien
de Laurent Wauquiez et des Républicains. Un virage
qui s’annonce difficile à négocier dans une ville
comme Orléans…

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?


